Aux femmee

Sil arrivait un jour, en quelque lieu cur terre,
Quune entre vous viaiment comprit ca tiche austére ;
G, dane le centier rude avangant lentement,
Cette Ame carrétait & quelgue dévodment ;

$i cetait la bonté cous lec cieux deccendue,

Vere lec infortunés la main toujours tendue ;

i [époux et lenfant a ce coeur ont puice ;

i lecpoir de plusieurs cur elle ect dépoce ;
Femmes, enviez-la ! Tandic que dang la foule
Votre vie inutile en vaine plaicire ¢€coule

Et que votre ceeur flotte, au hasard entraing,
Elle a ¢a foi, con but et con labeur donné.
Enviez-la ! Quil couffre ou combatte, cect Elle
Que (homume & con cecours incescamment appelle,

Sa joie et con ecpoir, con rayon coug les cieux,



Quil preccentait de [Ame et quil cherchait dec yeux,
(& colombe au cou blanc quun vent du ciel raméne
Vere cette arche en danger de la famille humaine,
Qui, dec caintes hauteurs en ce morne céjour,

Pour branche dolivier a rapporté [amour.
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